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Cette de contient eux 1eS une hıstor1que (les auteurs eft
leurs 34-144) ef autre systematıque (les dıfferents
themes t  :8) s’arrete d’abord l’orıgine ei AduUuX multiples SCHS du
MoOTL “apologie”. On o1t unec ente evolution allant de la sıgnıfıcatıon
66d  e  fense une relıg10nu la sıgnıfıcatıon plus posiıtiıve
d’un "eXpose de la doectrine chretienne propagande”.

L/’hıstoire de 1’apologıe SCHS strıct est precedee Dar des
modeles Ju1fs ei neotestamentaılres alnsı YJUC Dar des des yrSs
Les adversalıres les plus ıimportants du chrıiıstianısme SONT eise,
Porphyre, I' Empereur Julıen. ef 5Symmagque. Tandıs JUC les premileres
apologies avalent le caractere de petiti1ons adressees AdU X Empereurs, la
lıtterature apologetique transformaıt de plus plus ans ullc
reflex1ıon SUT les relatıons le paganısme ei le christianısme. La
maJorıte des apologıstes s’efforcalent de decouvriır des polints
doctrinaux COIMMNMUNS ntre les euxX pensees. Aınsı, selon Clement
d’Alexandrıe, la 101 Ju1ve el la phılosophıe SIECYUC SONT des
preparatıons l’evangıle, pu1squ 'ıl n Y qu ’un seul 0208 quı
iıllumıne QUSS1] 1en les paiens YUJUC les chretiens. OUur ugustın (PPp
130-142) le christianısme etaıt la plenıtude de la phılosophie el de la
theologıie. Neanmoi1ns, l avaıt QaUSSI des auteurs quı rejetalent
radıcalement la phılosophıie; selon CUA, les chretiens possedalent la
verıte eit devaljJent DaS chercher aılleurs.

Les dıvergences doectrinales le christianısme ei SC
adversalıres UV! PIFESqUC touJours leur orıgıne ans la conception
SUurT Diıieu quı transcende I’hıstoire dı monde une manıere absolue
(les chretiens crolent YJUC Dieu DaS indıffe creatıon) el
ans la du Chrıst incarne AVGC revendıicatıon d  DA  etre la
revelatıon absolu de Dieu (l’unıcıte du T1S est inacceptable DOUI les
paiens). Parmı1ı les reproches adresses Dar les palens AUX chretiens, 11

quı appartıennent une periode depassee: athe1sme (le
christianısme est unNnec superstition menacante la sürete de 1’Etat),
inceste, cannıbalısme, infantıcıde, sacrıfıces sanglants, 1’adoratıon
une tete DE  ane SUurTr Uullec CIrO1X. auUssı bon nombre d’objections
quı ont rıen perdu de leur actualıte: les entend CHEDOTE
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aujourd’ hu1, la creation partır de rıen, L’incarnatıon du
0£g0S, la morTt d’un immortel, la resurrection du tandıs UJUC
triıompher du COTIPS etaıt precısement le chemiıin philosophıque eIs le
salut Surtout le röle salvıfıque du Christ causaılt beaucoup des
dıifficultes. Les adversalıres du christianısme consıderalent parfo1s le
QOUVEAaU lTestament uUunNcC falsıfıcatıon. Jesus n ’ etaıt qu un
maitre humaın de SagCSSC. La fOo1 chretienne n a paS de ase ans
l’histo1ire; est qu une invention des premiers discıples. Les
miracles ressortent la sorcellerıe. Le recıt de Jonas spec1alement etaıt  A
une d’irrıtation. S1 les SCNS commencaıent une vVvIie
vertueuse, c’etalt PCUT de L’enfer, NON Dar convıction personnelle.
Les rıtes chretiens SONLTL qUC des coples des rıtes palens. Le
sacrement du bapteme remette les peches une anıere trop facıle, el
mıne la morale.

utre le reproche quC la de Jesus etaıt un creation de
’ Eglıse, montraıt scandalıse le faıt quC le Chrıst-Logos faıt
SON entree ans monde S1 tard OIS. qu’est-1l arrıve AdU X SCHS quı
vivalent avan l’incarnatıon du Christ? Et cComment concılıer cela aAaVCC

la doctrine de la volonte salvıfıque unıverselle de Dieu? Les chretiens
reprochalent aUuUX philosophes platonıcıens JUC le salut etaıt reserve
uUnNc elıte,  Z tandıs QJUC le MESSALC de Jesus caractere d’universalıte
ef s’adresse AUX barbares ef esclaves, aUX enfants el femmes. Bref,
l’enjeu de la discussıon etaıt  Z la soteri0logıe. peut JUC le reproche
de la pluralıte des chemins de Salu 1’element le plus menacant
POUIL les chretiens. elon la plupart des philosophes ’ 11
beaucoup de chemiıns CIS Dıieu: Ammon, Jahwe., uppıter, Zeus, ([OUS

SONLT queC des OMS POUI uUunNn«cC el meme realıte. Platon, qu’est-1]
d’autre qu un Moise quı1 parle L’attiıque? Vu SOUS cel angle, pouvaıt
conclure que le christianısme n’ense1gne rıen de NOUVCAaU Maıs PDOUT
arrıver 1a il faut oublıer JUC le monotheisme MIS fın la deıificatıon
des astres, des forces naturelles, des anımauxX, du feu, de l’eau, de
L’arr, de la terre, des desırs, des sentiments, de L’ango1sse, de 1l’amour,
et des etres humaıns (gen1es, heros, eic.) Surtout le proces de separer
la relıg10n de 1' Etat n’iımpliquaıt pDas seulement la demythologisatıon
de la Rome eternelle, mals aQaussı la prevention du danger d’attrıbuer
caractere dıvın ”’Empıre 1 _ Empereur. OUur finır, Je t1ens
soulıgner YJUC Ce etude  Ü est un synthese tres utile de la ensi1on
le paganısme ei le christianısme.
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